
Les  jeunes  filles  du  CEG
Adjohoun  gagnent  le  tournoi
interclubs nature et sport de
l’ODDB ONG
Lancé officiellement le jeudi 26 janvier 2023 à la mairie
d\\\’Adjohoun le projet de promotion du football féminin pour
la  protection  de  l\\\’environnement  au  Sud  Bénin  renforce
davantage  la  voix  des  jeunes  filles  des  Collèges
d\\\’Enseignement Général de Bonou et Adjohoun en faveur de la
protection de l’environnement.

L\\\’une des principales activités de ce projet, le tournoi
interclubs  \\\  »Nature  et  Sport\\\  »,  a  pris  fin  dans
l\\\’après-midi du vendredi 24 juin 2023 au stade omnisport
d\\\’Adjohoun. La finale opposait les jeunes filles du CEG
Dèmè  à  celles  du  CEG  Adjohoun.  Les  jeunes  filles  du  CEG
Adjohoun ont remporté le trophée avec un score final de 2 buts
à 0.

La capitaine de l\\\’équipe victorieuse exprime sa joie et sa
gratitude  envers  l\\\’ODDB  ONG  pour  cette  expérience
enrichissante  combinant  nature  et  sport.  Elle  déclare  :
\\\ »Nous avons beaucoup appris. Nous savons désormais que les
êtres vivants dans la nature sont comme nous. Nous devons les
protéger car ils jouent un rôle crucial dans l\\\’équilibre
naturel.\\\ » Elle considère également cette occasion comme
une  opportunité  pour   démontrer  leur  capacité  à  jouer  le
football au même titre que les hommes.

Chrystelle  DAKPOGAN  HOUNGBEDJI,  Directrice  Exécutive  de
l\\\’ODDB ONG, est satisfaite de la grande mobilisation de la
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population en soutien aux jeunes filles ambassadrices de la
protection  de  l\\\’environnement.  Elle  estime  que  cet
événement  est  non  seulement  une  célébration  du  football
féminin, mais aussi un creuset de sensibilisation pour la
préservation  de  la  biodiversité  et  la  lutte  contre  le
changement   climatique. Elle exprime également son émotion
face à la performance des deux équipes.

En  ce  qui  concerne  les  connaissances  environnementales
acquises,  la  Directrice  Exécutive  est  convaincue  que  les
jeunes filles bénéficiaires du projet ont été bien préparées
et ont suivi des cours sur divers aspects liés à la protection
de l\\\’environnement. Les thématiques abordées étaient entre
autres la notion de biodiversité, le changement climatique,
les techniques de production de plants,  la mise en place
d’une pépinière, le reboisement, etc. Elle ne doute pas de
leur capacité à  être des modèles au sein de leurs communautés
respectives  en  ce  qui  concerne  la  protection  de
l’environnement et à mettre en pratique les notions reçues.
Elle  constate  également  que  ce  projet  a  stimulé
l\\\’épanouissement des jeunes filles et leur a permis de
s’exprimer librement lors des différentes activités mise en
œuvre.

La joie manifestée par les deux équipes à la fin du match
final démontre qu’il n’y a pas eu de perdant. Elle témoigne de
la richesse des connaissances acquises sur la biodiversité et
le climat. Ces ambassadrices, outillées par l\\\’ODDB ONG,
seront  désormais  des  sentinelles  de  l\\\’environnement  où
qu\\\’elles se trouvent.

Megan Valère SOSSOU



Alerte en Afrique de l\’Ouest
et  Centrale  :  Insécurité
alimentaire  au  plus  haut
niveau en une décennie
Une récente étude des Nations Unies a révélé une situation
alarmante  en  Afrique  de  l\\\’Ouest  et  Centrale,  où
l\\\’insécurité alimentaire aiguë atteint son niveau le plus
élevé  en  une  décennie.  Cette  expansion  inquiétante  de
l\\\’insécurité alimentaire touche particulièrement les pays
côtiers et les régions en conflit du Burkina Faso et du Mali,
ce  qui  entrave  considérablement  les  efforts  d\\\’aide
humanitaire.

Selon l\\\’analyse basée sur le Cadre harmonisé de mars 2023,
environ  45  000  personnes  dans  la  région  du  Sahel  seront
confrontées à des niveaux de faim catastrophiques, se situant
juste avant le seuil de la famine. Parmi elles, 42 000 se
trouveront au Burkina Faso et 2 500 au Mali. Les facteurs
combinés, tels que les conflits, les impacts climatiques, la
pandémie  de  COVID-19  et  les  prix  élevés  des  denrées
alimentaires,  exacerbent  la  faim  et  la  malnutrition.

Cette  détérioration  de  la  sécurité  alimentaire  se  traduit
également  par  une  augmentation  significative  de  la
malnutrition aiguë chez les enfants de moins de 5 ans en cette
année 2023, avec une hausse de 83% par rapport à la moyenne de
la  période  2015-2022.  Environ  16,5  millions  d\\\’enfants
seront  touchés,  dont  4,8  millions  souffriront  de  formes
sévères  débilitantes.  Les  incidents  de  sécurité  dans  la
région, en hausse de 79% entre 2019 et 2023, provoquent des
déplacements massifs de population, perturbant l\\\’accès aux
terres agricoles et aux ressources nécessaires.
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Malgré une amélioration des précipitations en 2022, l\\\’accès
et  la  disponibilité  des  denrées  alimentaires  restent
préoccupants.  La  région  dépend  toujours  des  importations
alimentaires  nettes,  mais  la  dépréciation  monétaire  et
l\\\’inflation élevée font grimper les coûts d\\\’importation.
De  plus,  des  défis  économiques  et  fiscaux  entravent  les
initiatives  visant  à  stimuler  la  production  alimentaire
locale.

Face à cette crise, les organisations internationales lancent
un  appel  à  une  action  collective.  Il  est  impératif
d\\\’investir  dans  le  renforcement  des  capacités  des
communautés  à  faire  face  aux  chocs  et  de  promouvoir  des
solutions  locales  et  durables  pour  la  production,  la
transformation  et  l\\\’accès  aux  denrées  alimentaires,  en
particulier pour les groupes vulnérables.

Les partenaires humanitaires, de développement et le secteur
privé  sont  également  sollicités  pour  soutenir  les
gouvernements nationaux dans l\\\’amélioration de la sécurité
alimentaire et nutritionnelle. Les programmes doivent englober
des  systèmes  de  santé,  d\\\’eau,  d\\\’assainissement  et
d\\\’hygiène, ainsi que des initiatives de protection sociale
ciblant  les  femmes  et  les  jeunes  enfants.  De  plus,  les
partenariats  doivent  contribuer  à  la  prévention  et  au
traitement de la malnutrition infantile tout en abordant les
défis  liés  au  climat  et  à  la  durabilité  des  ressources
naturelles.

En  conclusion,  la  crise  alimentaire  et  nutritionnelle  en
Afrique de l\\\’Ouest et Centrale exige une réponse urgente et
collective  pour  atténuer  les  effets  dévastateurs  de
l\\\’insécurité  alimentaire  et  de  la  malnutrition  dans  la
région. Les enjeux sont considérables, mais ensemble, nous
pouvons  apporter  un  changement  significatif  et  offrir  un
avenir meilleur aux populations touchées.

Megan Valère SOSSOU



L’Association  des  ORL
Libéraux du Bénin a tenu son
3e  enseignement  post-
universitaire
L\\\’Association des Oto-Rhino-Laryngologistes (ORL) Libéraux
du Bénin (AOLB) a organisé le samedi 13 mai 2023 au Millénium
Popo Beach Hotel de Grand-Popo, son troisième enseignement
post-universitaire. La thématique centrale était axée sur la
Méatotomie  moyenne  et  ethmoïdectomie  par  voie  endoscopique
endonasale.  Elle  a  été  animée  par  deux  principaux
conférenciers, le Professeur Basilide TÉA et le Docteur Adjobi
KOUASSI.

Dr  Serge  KPANOU,  Président  de  l\\\’AOLB,  a  accueilli  les
médecins  participant  à  cette  rencontre  en  les  invitant  à
profiter de cette occasion unique de partage d\\\’expériences
et de convivialité. Une invitation qui a donné place à la
première conférence présentée par le Docteur Basilide TEA,
Professeur titulaire d\\\’ORL et de chirurgie cervico-faciale,
et Président de la Fondation ORL en Côte d\\\’Ivoire, sur la
Méatotomie  moyenne  et  ethmoïdectomie  par  voie  endoscopique
endonasale.

Dans ses échanges avec les participants, le Professeur TEA a
souligné l\\\’importance de se tenir à jour et de s\\\’adapter
aux dernières avancées pour offrir aux patients des soins de
qualité,  accessibles  et  moins  coûteux.  Il  a  expliqué  les
éléments clés d\\\’une intervention chirurgicale endonasale,
tels que la nécessité d\\\’effectuer des analyses préalables,

https://journalsantenvironnement.com/lassociation-des-orl-du-benin-a-tenu-son-3e-enseignement-post-universitaire-2/
https://journalsantenvironnement.com/lassociation-des-orl-du-benin-a-tenu-son-3e-enseignement-post-universitaire-2/
https://journalsantenvironnement.com/lassociation-des-orl-du-benin-a-tenu-son-3e-enseignement-post-universitaire-2/
https://journalsantenvironnement.com/lassociation-des-orl-du-benin-a-tenu-son-3e-enseignement-post-universitaire-2/


de préparer préchirurgicalement le patient et d\\\’utiliser un
matériel adéquat.

Il  a  également  rappelé  l\\\’importance  de  demander  de
l\\\’aide à un collègue plus expérimenté plutôt que de risquer
de nuire au patient en effectuant une chirurgie endonasale mal
maîtrisée.  Une  vidéo  pratique  illustrant  une  intervention
chirurgicale endonasale a été visualisée et appréciée par les
participants.

La  deuxième  communication  qui  a  suivi,  était  axée  sur  la
tarification des actes en ORL. Elle a été conduite par le
Docteur  Josias  SOHINTO  et  le  Docteur  Christelle  YEDE,
spécialistes ORL et membres du Bureau Exécutif de l\\\’AOLB.
Dans leurs différentes interventions, ils ont fait savoir la
nécessité d’adapter les tarifs en vigueur aux réalités des
coûts de la vie et des exigences actuelles de la médecine
moderne,  tout  en  harmonisant  les  tarifs  pour  éviter  la
concurrence  déloyale  entre  confrères.  Selon  les  médecins
participants à ce troisième enseignement post-universitaire,
cette communication est venue à point nommé.

Notons que l\\\’événement a été sponsorisé par la firme PHARMA
5, qui a rappelé aux médecins présents les différents produits
pharmaceutiques disponibles pour lutter contre les rhinites
allergiques  et  autres  affections  ORL,  notamment  les
antibiotiques.

Megan Valère SOSSOU

Adjohoun: l\’ODDB ONG engage
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les élèves à la protection de
la biodiversité
(Une quinzaine de participants membres du club nature et sport
du  CEG  Azowlissè  aguerri  sur  la  protection  de  la
biodiversité).

Dans le cadre de la mise en œuvre du projet de promotion du
football féminin pour la protection de l\\\’environnement au
Sud du Bénin, l\\\’ONG ODDB s\\\’est résolument engagée à
faire des élèves filles de véritables activistes pour la cause
de  la  protection  de  la  biodiversité.  C\\\’est  la  raison
d\\\’être de la séance d\\\’éducation environnementale animée
dans l\\\’après-midi du vendredi 17 février 2023 au profit des
élèves filles membres du club nature et sport du CEG Azowlissè
dans la commune d\\\’Adjohoun.

Animée par Alfred OGA, l’animateur du projet en présence de
Célestine  BOKO,  prof  d\\\’EPS  et  encadreur  des  classes
sportives du collège, la séance a permis de dérouler la leçon
numéro  1  au  profit  des  participantes.  Vidéoprojecteur  à
l\\\’appui, des images sont projetées contre le tableau pour
mieux expliquer les notions de la biodiversité. Toutes en
tenue de sport, mais loin du terrain de sport et disposées sur
les tables et bancs de l\\\’une des salles de classe Terminale
D  du  CEG,  les  élèves  filles  présentes  se  sont  montrées
assidues  et  intéressées  par  les  enseignements  sur  la
biodiversité et son importance avec des exemples concrets.

La biodiversité, dans un \\\’\\\’français facile\\\’\\\’ comme
on peut le dire, leur a été définie comme étant \\\’\\\’
l\\\’ensemble des êtres vivants qui vivent, qui respirent,
grandissent et meurent\\\’\\\’. Elle est importante pour la
vie  de  l\\\’homme  sur  terre  car  d’elle  nous  avons  :  les
fruits, légumes, poissons et viande pour l\\\’alimentation ;
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la médecine pour la santé ; les bois pour les meubles, la
construction des maisons, la fabrication de charbon, le fagot
pour la cuisine ; l\\\’air et l\\\’ombrage pour le climat pour
ne citer que ces éléments d\\\’importance de la biodiversité.

Les espèces animales menacées par l\\\’action de l\\\’homme
leur sont également citées images à l\\\’appui telles que les
tortues,  pangolins,  éléphants  et  les  chouettes.  Un  accent
particulier a été mis sur le singe à ventre roux qui est une
espèce endémique au Bénin, Togo et une partie du Nigéria. La
leçon a pris fin par les actions qu\\\’il importe de mener
pour protéger la biodiversité à savoir les sensibilisations,
le fait d\\\’éviter les feux de brousse, éviter de couper
anarchiquement les arbres dans la forêt et éviter de tuer les
insectes qui servent d\\\’alimentation pour les singes dans la
forêt et la promotion du reboisement et du tourisme. Prenant
la  parole,  la  prof  d\\\’EPS,  en  guise  de  message  à
l\\\’endroit  des  participantes  les  exhorte  à  tailler
d\\\’importance aux notions reçues qui leur sont par ailleurs
d\\\’importance capitale pour les cours d\\\’SVT et de culture
générale.

Ajoutons pour finir que dans la matinée de ce même vendredi,
la même séance a eu lieu au profit des élèves filles membres
du club nature et sport du CEG Démè, toujours dans la commune
d\\\’Adjohoun. L\\\’un des objectifs spécifiques du projet est
de former dans les deux communes d\\\’intervention (Bonou et
Adjohoun) un total de 200 filles membre des clubs nature et
sport à la pratique du football féminin et à l\\\’éducation
environnementale. Tout ceci converge vers l\\\’objectif global
visé qui est de renforcer la conservation de la biodiversité
et d’atténuer les impacts du changement climatique par la
promotion du football féminin.

Didier AHOUANDJINOU



Bénin:  Des  pathologies
chirurgicales  courantes
seront prises en charge du 22
au 30 mai
Le Ministère de la Santé est heureux d\\\’annoncer la tenue de
la Cinquième Mission Nationale Chirurgicale (Première Phase)
dans le cadre de la Couverture Sanitaire Universelle (CSU).
Cette mission vise à améliorer l\\\’accès de la population
béninoise à des soins chirurgicaux de qualité. Placée sous le
Haut  patronage  du  Ministre  de  la  Santé,  Prof.  Benjamin
HOUNKPATIN, cette initiative s\\\’inscrit dans le cadre des
efforts soutenus du gouvernement en faveur de la santé et du
bien-être de tous les citoyens.

La  mission  se  déroulera  du  22  au  30  mai  2023  dans  les
formations sanitaires suivantes :

Centre Hospitalier Départemental (CHD) de Lokossa
Hôpital de Zone de Pobè
Hôpital de Zone de Djidja
Hôpital de Zone de Dassa
Hôpital de Zone de Natitingou
Hôpital de Zone de Nikki
Hôpital de Zone de Kandi

Les équipes médicales spécialisées participantes assureront la
prise  en  charge  des  pathologies  chirurgicales  courantes,
notamment :
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Hernies
Cicatrices vicieuses
Hydrocèle vaginale
Tumeurs prostatiques
Affections chirurgicales de l\\\’enfant
Hémorroïdes, fissure et fistules anales
Tumeurs bénignes (lipomes, kystes, sébacés)
Autres affections chirurgicales courantes

Afin de bénéficier de ces soins, la population est invitée à
s\\\’inscrire  dans  les  services  de  chirurgie  des  hôpitaux
indiqués.  Pour  de  plus  amples  informations,  les  contacts
62969316, 97401490 mis à la disposition de la population.

Le  Ministère  de  la  Santé  encourage  tous  les  citoyens  à
profiter de cette occasion exceptionnelle d\\\’accéder à des
soins chirurgicaux de qualité, dans le cadre de la Couverture
Sanitaire  Universelle  (CSU).  Cette  initiative  s\\\’inscrit
dans l’engagement du ministère de la santé à garantir la santé
et le bien-être de chaque Béninois.

Trachome  au  Bénin:  «  Pour
notre  pays,  l’élimination
d’une maladie à cette échelle
est  une  grande  réussite.  »
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Pelagie  Boko-Collins  du
Sightsavers
Sightsavers a annoncé dans un communiqué de presse publié le
17 mai 2023 sa grande satisfaction quant à l\\\’élimination du
trachome au Bénin. Il s\\\’agit de 3, 4 millions de personnes
qui ne sont plus à risque de perdre la vue à cause de cette
maladie des yeux, dévastatrices. Pour Pelagie Boko-Collins qui
dirige l’équipe de la lutte contre les maladies tropicales
négligées (MTN) de Sightsavers, cette prouesse n’a pas été
sans le travail acharné, l’engagement et la collaboration des
gouvernements,  des  agents  de  santé,  des  bénévoles  et  des
organisations comme Sightsavers. Elle a déclaré : « Pour notre
pays, l’élimination d’une maladie à cette échelle est une
grande réussite. »

Avec cette réalisation, le Bénin devient donc le sixième pays
africain à éliminer le trachome cécitant en tant que problème
de santé publique. Cependant, le trachome reste l\\\’une des
premières  causes  de  cécité  dans  le  monde  et  continue
d’affecter les populations de plus de 40 pays, dont la grande
majorité se situe en Afrique. Elle touche principalement des
communautés rurales et marginalisées.

À ce sujet, Pelagie Boko-Collins estime que « …. Investir dans
l’élimination  des  maladies  liées  à  la  pauvreté,  c’est
renforcer les systèmes qui garantissent l’accès aux soins de
santé à tous. Un investissement intelligent visant à éliminer
les maladies tropicales négligées pourrait se traduire par des
économies à hauteur de plusieurs milliards de dollars par la
suite. »

Notons  que  cette  bonne  nouvelle  avait  été  annoncée  par
l’Organisation Mondiale de la Santé 24 h avant, soit le 16 mai
2023. L’élimination de la maladie témoigne de la nécessité
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d’investir  dans  la  lutte  mondiale  contre  les  maladies
tropicales  négligées  comme  le  trachome.

Selon  les  récentes  statistiques  de  l’OMS,  le  nombre  de
personnes à risque de contracter le trachome a chuté de 92 %
au cours des 20 dernières années, passant de 1,5 milliard en
2002 à 125 millions aujourd’hui.

Le communiqué de presse soutient que ce succès est le fruit de
plusieurs années d’efforts continus menés par le Gouvernement
du bénin et un réseau de soutien auquel l’organisation à but
non-lucratif  Sightsavers  participe  par  le  biais  d’actions
financées par des donateurs internationaux de grande notoriété
tels que la Fondation Bill et Melinda Gates, la Children’s
Investment Fund Foundation, la Fondation ELMA et Virgin Unite.

Il renseigne qu’au Bénin, le plan d’élimination du trachome a
été  soutenu  par  plusieurs  partenaires  comme  l’Agence  des
États-Unis  pour  le  développement  international  (USAID),  la
Family  Health  International  (FHI360),  le  Research  Triangle
Institute  (RTI)  et  l’Initiative  internationale  contre  le
trachome (ITI). Pfizer Inc a également fait gratuitement don
de millions de doses du traitement Zithromax® qui ont été
distribuées en porte-à-porte par des bénévoles communautaires.

Quant à Sightsavers, elle est une organisation internationale
présente dans plus de 30 pays à revenu faible et intermédiaire
où elle lutte contre la cécité évitable. Son objectif consiste
à soigner et à éliminer les maladies tropicales négligées,
tout en défendant l’égalité des chances pour les personnes en
situation de handicap. Aussi faut-il noter que Sightsavers a
pour finalité de faire émerger un monde où la cécité évitable
n’existe plus et où les personnes souffrant de handicaps font
partie intégrante de la société, à égalité avec les autres.

Rappelons que le trachome se caractérise par un retournement
des cils vers l\\\’intérieur, frottant sur le globe oculaire
et causant des douleurs. Sans traitement, elle entraîne une



cécité irréversible.

Megan Valère SOSSOU

Projet BENKADI au Bénin : La
PASCiB  renforce  les  OSC  à
capter  des  fonds  sur  les
changements climatiques et la
biodiversité
Dans le cadre du Projet BENKADI, la Plateforme des Acteurs de
la Société Civile au Bénin (PASCiB) organise actuellement un
atelier de renforcement des capacités des Organisations de la
Société Civile (OSC) sur les nouvelles thématiques liées aux
changements climatiques et aux canevas du Fond Vert pour le
climat. Cette rencontre, qui a débuté officiellement ce 23 mai
2023 à Grand Popo, vise à doter les OSC des outils nécessaires
pour accéder aux financements dans ces domaines cruciaux.

La  mise  en  œuvre  des  Contributions  Déterminées  au  niveau
National  (CDN)  et  du  Plan  National  d\\\’Adaptation  (PNA)
requiert des ressources financières. Afin de parvenir à cet
objectif, il est essentiel de renforcer les capacités des
porteurs  potentiels  de  projets  d\\\’adaptation  et
d\\\’atténuation  pour  accéder  aux  financements  climatiques.
C\\\’est dans cette optique que la PASCiB a initié cet atelier
de formation pour renforcer les capacités des OSC sur les
nouvelles thématiques identifiées et les modalités du Fond
Vert pour le climat.
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Le Chargé de projet du Projet BENKADI, DJODJO KOUTON Sagbo
Damien a justifié cette initiative en déclarant lors de la
cérémonie d\\\’ouverture : « La PASCiB a souhaité répondre à
ce  besoin  en  organisant  cette  rencontre,  à  l\\\’issue  de
laquelle  des  idées  de  projets  seront  analysées  afin  de
présenter des projets accessibles, éligibles et acceptés. »

ACCROMBESSI Marcelin, Représentant le Ministère du Cadre de
Vie et des Transports a souligné l\\\’importance de cette
formation, « c\\\’est une opportunité pour chacun de vous de
recevoir  cette  formation  et  d\\\’accéder  ainsi  aux
connaissances  sur  le  Fond  Vert  pour  le  climat.  »  Il  a
également encouragé les participants à profiter pleinement des
trois jours de l\\\’atelier.

La  Vice-Présidente  de  la  PASCiB,  Léontine  KONOU  IDOHOU  a
appelé  les  acteurs  présents  à  renforcer  les  mesures  de
protection de la biodiversité et du climat. Elle a exprimé le
souhait que les acteurs puissent sortir de cette rencontre
avec des projets bancables.

L\\\’objectif  de  cet  atelier  est  de  contribuer  à  la
réalisation de projets axés sur les changements climatiques et
l\\\’Adaptation fondée sur les Écosystèmes (AbE), portés par
les OSC et financés par le Fond Vert pour le climat, dans le
cadre de la mise en œuvre des CDN et du PNA. En d\\\’autres
termes,  il  s\\\’agit  de  fournir  aux  réseaux  d\\\’OSC  et
d\\\’ONG, représentés par une trentaine d\\\’acteurs de la
Société Civile, les compétences nécessaires pour accéder aux
financements disponibles pour les projets liés aux changements
climatiques et à la biodiversité.

Pour Dr Yécy Peggy TOHINLO, experte en développement durable,
cette rencontre offrira aux OSC des facilités pour soumettre
des dossiers de qualité au Fond Vert pour le Climat, afin
d\\\’impacter davantage les communautés à la base.



Rappelons  qu\\\’aux  termes  de  l’atelier  les  participants
verront leurs connaissances améliorées sur l’accès au Fond
Vert  pour  le  Climat  et  sur  les  projets  d’adaptation  et
d’atténuation aux changements climatiques. Les capacités des
ONG et composantes de la PASCiB seront renforcées en matière
d’analyse diagnostique, d’identification de problématique/idée
de  projet  et  d’élaboration  de  théorie  de  changement  d’un
projet. Aussi, seront-ils outillés sur l’élaboration de Note
Conceptuelle  et  des  documents  accompagnant  le  SAP/projet
standard du FVC.

Carmel Espéro LOKOSSOUDJIN

Pêche  durable  au  Bénin  :
CEMLAWS  Africa  et  CCM  à
travers ECO BENIN renforcent
les capacités des médias et
des OSC
Dans  le  cadre  de  leur  projet  intitulé  «  Promouvoir  les
capacités locales pour faire face aux impacts déstabilisants
des navires de pêche étrangers dans le golfe de Guinée et en
Mauritanie », le Centre for Maritime Law and Security Africa
(CEMLAWS Africa) et le Centre for Coastal Management (CCM) de
l\\\’Université  de  Cape  Coast,  en  collaboration  avec  leur
partenaire ECO BENIN, ont organisé un atelier de formation le
23 mai 2023 à Cotonou.

Il s’agit d’un programme de formation et de renforcement de
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capacités pour les médias, les Organisations de la Société
Civile du secteur de la pêche et les acteurs communautaires
sur les activités et les impacts des navires de pêche en haute
mer.

Le Préfet maritime du Bénin, le capitaine de Verseau Fernand
Maxime AHOYO en ouvrant officiellement l’atelier a déclaré
« L’atelier que nous entamons représente une occasion unique
de rassembler les acteurs clés les médias, les organisations
de la société civile et les acteurs communautaires qui jouent
un rôle crucial dans la sensibilisation, la mobilisation et la
mise en œuvre des mesures concrètes pour lutter contre les
effets déstabilisant de la pêche ».

C’est pourquoi, a-t-il souligné, cet atelier ne se limite pas
à  une  rencontre  ponctuelle  mais  qui  marque  un  début  de
partenariat solide et durable. Il n’a pas manqué d’encourager
les  participants  à  établir  des  liens,  à  partager  leurs
expériences et à travailler ensemble pour assurer un avenir
marin durable et plus efficace.

A  noter  que  plusieurs  présentations  ont  permis  aux
participants de mieux comprendre la situation actuelle de la
pêche au Bénin et les défis auxquels elle est confrontée. Les
sujets abordés comprenaient le secteur de la pêche artisanale
et industrielle au Bénin, la gouvernance et la transparence
dans le domaine de la pêche, le cadre juridique international
régissant  la  pêche,  ainsi  qu\\\’un  aperçu  de
l\\\’administration et de la gouvernance de la pêche au Bénin.

Parmi  les  défis  du  secteur  de  la  pêche  au  Bénin,  Herman
Kasseau GANGBAZO, Chef du Service Aménagement et Gestion des
Pêcheries  à  la  Direction  de  la  Production  Halieutique,  a
souligné  l\\\’importance  de  mieux  connaître  les  stocks  de
poissons,  de  lutter  contre  la  pêche  illicite  (INDNR)  et
d\\\’élaborer des plans d\\\’aménagement et de gestion des
pêcheries. Il a également souligné la nécessité d\\\’améliorer



le système de suivi statistique des pêches, de renforcer les
capacités en matière de sécurité maritime, de surveiller les
activités  en  mer,  de  contrôler  l\\\’accès  aux  pêcheries
artisanales  et  d\\\’immatriculer  progressivement  les
embarcations.

Des participants engagés et mieux aguerris pour
une pêche transparente et durable
Zéphirin AMEDOME est Secrétaire Général de l’Union Nationale
des  pêcheurs  marins,  artisans  et  assimilés  du  Bénin.  Cet
atelier est pertinent à l’en croire car il permet de mieux
outiller et bien informer les pêcheurs et assimilés de Kraké à
Hilacondji sur les réalités de la pêche afin de freiner la
diminution des ressources.

Quant au rôle des médias, Cécile GOUDOU KPANGON, journaliste à
l\\\’Office  de  Radiodiffusion  et  de  Télévision  du  Bénin
(ORTB),  a  souligné  la  nécessité  d\\\’accéder  à
l\\\’information et de la rendre disponible à tous les acteurs
et à la population.

«  Nos  auditeurs,  nos  téléspectateurs  et  nos  lecteurs  ont
besoin de savoir les ressources halieutiques dont dispose le
Bénin, comment est-ce que le secteur se comporte ?, comment
est-ce qu’on gère ces ressources ? » a-t-elle laissé entendre
avant d’ajouter « c’est aussi un rôle de veille que nous avons
à attirer l’attention des gouvernants sur les nécessités d’une
meilleure gestion du secteur. »

Les participants à cet atelier ont acquis des compétences et
une expertise en matière de lois sur la pêche, ainsi qu\\\’une
meilleure compréhension des impacts de la pêche illicite, non
déclarée  et  non  réglementée  (INDNR)  et  des  activités  des
navires  de  pêche  artisanale.  Aux  termes  de  l’atelier  des
attestations  ont  été  décernées  aux  participants.  Gauthier
AMOUSSOU, Coordinateur de l\\\’ONG ECO BENIN, a exprimé son



espoir de voir les médias fournir des informations sur la
pêche et inonder l\\\’espace public avec ces informations.

Megan Valère SOSSOU

Projet  Adapt-WAP  au  Bénin:
Kandi abrite un atelier pour
la  validation  du  rapport
d’une étude demain
Demain,  25  mai  2023  marquera  le  début  de  l\\\’atelier  de
validation du rapport de l\\\’étude portant sur l’aménagement
des corridors de transhumance, des points d\\\’eau et des
aires  de  pâturage  en  périphérie  du  Parc  W.  Cet  événement
d\\\’envergure  rassemblera  un  large  éventail  de  parties
prenantes et se tiendra dans la ville de Kandi.

Il s’agira de passer en revue et de valider le rapport de
l\\\’étude, en intégrant les contributions et les expertises
des différentes parties prenantes. Les discussions porteront
sur  les  meilleures  approches  et  les  recommandations
spécifiques  à  mettre  en  œuvre  pour  la  réussite  de
l’aménagement  des  corridors  de  transhumance,  des  points
d\\\’eau et des aires de pâturage autour du parc W, autant de
mesures  potentielles  visant  à  renforcer  la  résilience  des
communautés riveraines.

L\\\’atelier  sera  l\\\’occasion  pour  les  représentants  des
communes riveraines, des ministères concernés, des ONG, des
agriculteurs,  des  éleveurs,  des  pêcheurs,  ainsi  que  des
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experts  du  cabinet  d\\\’études  ECO-CONSULT  d\\\’échanger
profondément sur l’étude.

Cette rencontre de deux jours bénéficiera de la collaboration
étroite des experts de l\\\’Unité Nationale de Gestion du
Projet (UGPn), du Centre National de Gestion des Réserves de
Faune  (CENAGREF)  et  de  l\\\’African  Parks  Network.
L\\\’atelier sera animé par le bureau d\\\’études ECO-CONSULT,
qui a été spécifiquement sélectionné pour mener à bien cette
étude d\\\’importance capitale.

Il  convient  de  noter  que  la  réalisation  des  aménagements
identifiés  dans  le  rapport  de  l\\\’étude  contribuera  à
préserver la biodiversité, à soutenir les activités agricoles
et d\\\’élevage, ainsi qu\\\’à renforcer la résilience des
communautés  riveraines  face  aux  défis  climatiques.
L\\\’atelier de validation constitue donc une étape cruciale
dans le processus de mise en œuvre du Projet Adapt-WAP.

Megan Valère SOSSOU

Projet Adapt-WAP au Bénin :
Les acteurs riverains du Parc
W échangent sur le rapport de
l’étude  des  aménagements  à
réaliser
Valider le rapport de l’étude portant sur l’aménagement des
corridors de transhumance, des points d’eau et des aires de
pâturage dans les communes riveraines du Parc W Bénin, c’est
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l’objectif de l’atelier ouvert ce jeudi 25 Mai 2023 dans la
commune de Kandi dans le cadre du projet Adapt-WAP, qui vise à
renforcer la résilience des écosystèmes  face au changement
climatique  et  à  améliorer  les  moyens  de  subsistance  des
populations des communes riveraines du Parc W Bénin.

La rencontre a rassemblé tous les acteurs concernés par les
activités de l\\\’étude en périphérie du Parc W Bénin, ainsi
que des techniciens et des spécialistes du domaine.

 A  l’ouverture  de  l’atelier,  le  représentant  du  Maire  de
Kandi, monsieur Moutawakilou Abdou a souhaité la bienvenue aux
participants avant de leur souhaiter une bonne séance.  « Au
nom de madame le Maire de la commune de Kandi empêchée, et en
mon  nom  propre,  je  vous  souhaite  la  bienvenue  dans  cette
salle, à l’hôtel  SAKA KINA pour cet atelier de validation »,
a-t-il déclaré.

Le représentant du Coordonnateur du projet Adapt-WAP, monsieur
Samuel  Ognibo  n’a  pas  manqué  de  rappeler  l’importance  de
l’atelier qui, à l’en croire, est une étape décisive pour la
mise en œuvre des ouvrages à réaliser. « Au cours de cet
atelier, je vous invite à vraiment œuvrer pour qu’à la fin de
ces deux jours de travaux, nous ayons des documents de qualité
et prêts à être mis en œuvre », a-t-il exhorté.

La présence effective des acteurs attendus a réjoui plus d’un,
et le représentant du Préfet de l’Alibori n’a pas caché sa
satisfaction.  «  Chers  participants,  votre  présence  aussi
nombreuse  dans  cette  salle  nous  réconforte  et  réconforte
l’équipe du Projet. Cela témoigne de l’attachement que vous
avez  et  que  les  institutions  et  les  autorités  que  vous
représentez  ont  pour  les  questions  liées  au  changement
climatique  et  particulièrement  pour  les  questions  de  la
transhumance dans les communes riveraines du Parc W » s’est
réjoui Olivier Gaga, représentant du Préfet du département de



l’Alibori.

«  J’ai  espoir  que  de  cet  atelier  sortiront  des  devis
quantitatifs  et  estimatifs  et  caractéristiques  techniques
nécessaires  à  l’élaboration  des  dossiers  d’appel  d’offre
fiable », a-t-il ajouté avant de lancer officiellement les
activités de l’atelier de validation.

Il convient de rappeler que la présente rencontre fait suite à
l’atelier technique de dialogue et de validation des corridors
de transhumance, des points d’eau et des zones de pâturage à
aménager  autour du Parc W Bénin, tenu en février dernier.

Venance Ayébo TOSSOUKPE


